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TOTALE 


MARQVIS 
BOVLAYE. 


EN VERS BVRLESQVES. 


Fe Cu DA RES. 
Chez SEBASTIEN MARTIN, ruë S. Jean de Latran, 
prés le College Royal. 


M Te XLLIX 
AVEC PERMISSION. 


eu def hat 


PE LTRE LOVIALE 
à Monfieur le. Marquis de la 
Houlave 1 


En vers B urle[ques. 


— 


N ce mois de Mars bien nommé, 
Où Mars s'eft fi bien efcrimé 
A Paris, la plus rude efcrime, 
Eft de la profe, & de la rilme: 
Mais, fi dans ce fiecle peruers, 
Où tant de gens vont de trauers, 
La mienne ne choque perfonne, 
Elle eft la feule qui pardonne: 
Car, il n°eft fi peu medifant, 
Qui n'ait à médire à prefent; 
Mais, trêue d'injures: filence, 
Je veux loüer vne excellence ; 
Ce titre vous eft bien acquis 
Autant que celuy de Marquis; 
ed Ce AU 
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2. 
Marquis dont Îe courrier raconte - =. + 
Plus que d'aucun: Baron ny Comte: 
Et qui narguez les fanfarons, / 
Soit Marquis, Comes, ou Barons, 
Marquis encor à neleuc titre 

Sur vos terres qu en mon Epiftre, 
Qui ne croyriez pas vous tromper; 
Vouschangeant contre vn Duc & Pair. 
Fleur de la valeur Poiteuine, 
Qui par ce nom ne vous deuine, 
I n'entend pas à demy mot, 
Et ne boit pas à voftre Je ; 
Pour vous la bonne renommée 
Tout cét Hyuer s’eft enrumée, 2 

Et fon mary le bon renom, | 
S’entouë à chanter voftre nom; 
À qui ie crieray de loin viue, 

En attendant que ie vous fuiue: 
_ Vos coureurs vn peut trop ardens, 
Ont mis Les miens deflus les dents; 
Tandis qu ils font fur la litiere 
La Mufe à beau prendre catrierc. 
On vous proclame à haute voix, 
Le grand Gaffion des connois; | 
Ce titre vous eft vn out it 
Et cette comparaifon cloche: 
Aux conuois, fauf-correction , 
Vous n'eftes point vn Gaffion ; 


Il 


REC (Gris 


| $ 
I] prit mal le foin qui vous touche, 
! De courir aux conuois de bouche; 
 Quoy qu'il euft dans ces beaux exploits, 
Comme vous lé cœur tout François: 
Au viure il eut l'ame Efpagnole, 
Ileuft vefcu d'vne brignolle, 
D'où vient qu'il a bien efcorté, 
Des conuois de fobriete ; 
D'armes, boulets, poudres & mefches, 
De toutes munitions feiches: 
Vous plus fin fans comparaifon, 
 Munifliez noftre garnifon, 
De munition grofle & grafle, 
Et des beaux fruiéts de voftre chaffe; 
De conuois pour le Mardy Gras, 
Que Gaflion ne feftoit pas. 
Mal vit qui fe refectionne, 
De conuois à la Gaflionne, + 
Donc vous nommer vn Gaflion, 
Aux conuois de refection ; 
C'eft vous degtader de vous-mefme, 
Et nommer Mardy Gras Carefme. 
Ce preux faifoit des prifonniers,. 
Qui diminuoient fes greniers, 
Et qui mengeant le pain de France, 
A leurs vainqueurs faifoient defpenfe. 
Vous faites en grand mefnager, 
Des prifonniers bons à manger, 
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Quine mangentpoint, chofceftrange,. 
Parce que d’amblée on les mange; : 
Er vous enleuez des quaïtiers, 
Qui font des trouppeaux tous entiers. 
Si Gafion dans noftre armee, 
Où dans noître ville afamée, 
Euft efté Le feul pouruoyeur; 
Ce difcours me donne frayeur, 
Il auroit rendu vaine & nulle 
La difpenfe qui nous vaut Bulle;  — 
Et fans crainte de fe damner, 
Ce huguenot m'euft fait ieufner ; 
Il euft reduit Les boucheries, 
A quefter dans nos efcuries : 
On euft rofty iufqu’aux cheuaux, 
Qui feruent à vos grands trauaux. 
l'ay leu qu'vn Seigneur D.L.T. 
Grugeoit des rats en fauffe douce, 
. On euft fait par feceflité 
Ce qu'il faifoit par volupté; 
On euft fait cuire à des brochettes, 
Des fouris en guife d’alloücttes: 
-Et fi nos chats euffent rongé, 
Nos fouris fans noftre congé, 
Noître recours fur ces chats mievrés, 
Nous leseuft fait grugeren lievres; 
Auiourd'huy fans tant de façon, 
On prend pour farine du fon, 


Sacs de plaftfe euffent eu la mine, 
D'eftre pris pour facs de farine: 
C'euft efté la prouifion 
Que nous euft laiffé Gaflion. :. 
On ne peut fans malice noire, 
Barboüiller {a noble memoire; 
Mais, ie dy fans le blafonner, 
Qu'il ieufnoit & failoit ieufner; 
Au contraire voltre prudence 
Nous fut la corne d’abondance: 
 Cornes en abondance au moins 
Nous venoient de vos nobles foins, 
Cornes d'honneur & de conqueftes 
Qui tenoient à de groffes teftes, 
Et ces teftes à de gros corps 
Qu'on pouuoit nommer bœufs pour lors; 
Mais, bien-toft dansmaintebedaine 
Ces beftes prenoient forme humaine, 
Vous nous fuftentiez de bon fuc 
De ces gros oyfeaux de Sainét Luc, 
De ces pigeons de riche taille, 
Et dont Poifli nous rauitaille, 
Paris nommoit {es nourrifliers, 
Vous & vos leftes Officiers; 
Dequoy Corbeil n'eftoit point aife, 
Ce mot foit dit par parentefe, 
La haute claffe des cenfeurs, 
Des r'affinez & cognoiffeurs: 
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N'a pü que fur le tard cognoiftre, 
Que vous fçauez des coups de maiftre, 
“Votre bras, quoy qu'efgal, toufiours 
Ne s'eft pas mis à tous les iours ; 

Vos plus gencreufes coruées 

Au befoin s'eftoient referuées: 

Il falloit pour vous mettreaux champs, 
Voir Liguez luges & Marchands: 
Il falloit voir les barricades, 
Deuant que voir vos caualcades; 
Certes, Madame la faueur, 

N'a point tenté voftre ferueur, 

Et vous n'auez pris exercice, 

Que pour Damoifelle Iuftice , 
La ville auec fes Efcheuins 

Vous d’euft regaler de bons vins, 
Baife mains de la Bourgeoifie, - 

Sont deus à voftre courtoilie : 

Les trafficants du pié fourché, 

Vous font des vœux en plein marché: 
Sans vous les bouchers fans pratique 


Changeans. d'art & non de boutique 


Faute de bœufs & de moutons, 
Auroient vendu des rogatons: 
Comme vne fort legere viande 
Dont la Bourgeoifie cft friande; 
Mais, voftre groffe venaifon 
Nourrit mieux noftre Garnifon: 


# 
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Te diray plus, voftre protieffe, 
À muny de cœur & d’adrefle, 
T'els qui n’en auoient pas beaucoup, 
Qui n’auoient iamais veu Île loup, 
Ny la guerre qu'en la Gazette, 

Où de loin par vne efchauguette. 
Vous meniez bien ces Caualiers, 
Quoy que montez fur des malliers, 
Ils fe piquoient tant de brauoure, 


Qu'ils fe delaffoient mefme à courre: 


Et courant de nuit comme vous, 

* Sans craindre loups ny loups-garous; 
Apres vous ils fendoient les crottes, 
Sans crainte d’y laiffer les bottes, 
Comme à Ville-Iuif nos Courtaus, 


Qui n'eftoient pas des plus ruftaus; 


De peur de laifler dans la neige, 


Leurs pieds trop legers pour vn fiege : 


Ils y laifferent leurs fouliers, 

Non par paires mais par milliers. 
Cerre reftiue infanterie, 

Suit mal voftre cauallerie, 

Que de faux braues de Paris, 

Sur vos pas fe font aguertis: 

Le Soleil enuioit la Lune, 

Qui les voyoit brufquer fortune, 
Faifant de nuit maint coup hardy, 
Qu'il euft fait beau voir à midy, 
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Que dans la conquefte des vaches, 
Ils ont rabatu de moulftaches; 
Qu'ils ont fanglé de horions, 
Sur falades & morions: Lis 
Ils ne chargcoient point enpagnottes , 
Les cafques & les bourguignottes ; 
Ils tailladoient à tour de bras, 
Les cuirafles & bufes OaS , 
Les cafaquins & les cafaques, 
Et des Reiftres & des Polaques ; 
Cognant fur ces ruftres minois, 
Comme corneilles fur des nois, 
On ne verra point de recruë, 
De ces mangeurs de viande cruë : 
De peur qu'ils ont d’auoir à dos, 
Des guerriers cy-deuant badaus; | 
Ainfi par vous s'eft agueïtie, 
La fleur de la badauderie. : 
fimuais ,ny Maugis d'Aigremont, 
Ny tous les quatres fils Aymond: 
N'entraifnerent portes cocheres, 
Vous rendiez ces portes legeres 
Puis que c’eftoient cheuaux legers, 
Qui vous fuiuoient par les dangers : 
Mais, depuis peu cette ieunefle, 
Court à la flotte de Gonclle, 
Dés que le pain fait fon reflus, 
Ces coureurs ont les pieds perclus: 
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Pour vous qui saloppez trop vifte, 
Qui changez trop fouuent de gifle, 

Ou pluftoft qui ne giftez point, . 
Voftre ic eft voftre pourpoint; 
Si parfois voftre corps fommeille; 
Voftre ame à la puce à l'orcille; 

Rolland fur fon haut d’eftrier, 
Dormoit le pied dans l’eftrier ; 

Et fa valeur fi bien iuchée, 

Perdoit le foin de la couchée; 

Vous non plus que luy, las d'aller, 
Toufiours les deux iambes en l'air, 

Et le corps ferme dans la felle, 

Comme en bronze on voit Marc-Aurelie. 
Mais, non comme luy permanant, 
Poftez du Leuant au Ponant, 
Trottez de l'vn à l'autre Pole, 
Mais ces mots fentent l’hyperbole: 
Difons vray, par monts & par vaux, 
lour & nuiét fur vos grands cheuaux, 
Vous renouuellez la courante, | 
De la cheualerie errante. 

Paris qui vous a fait venir, 

N'a pü long-temps vous contenir; 

Il faut bien vne autre carriere, 

A voftre agilité guerriere: 

On difoit à voftre defpart, 

Ce braue s'en va quelque part; 
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Depuis, j'ay fceu que c'eft au Maine, 
que voftre valeur fe promene, : 
Pour y groflir des pelotons, 
Non plus de bœufs ou de moutons; 
Non plus detrouppeaux,mais detrouppes, 
Qui vontprendre feu comme eftoupes. . 
Gens au Maine auf bien choifis, 
que nos ouerriers en Parifis. ." 
La fureur des Normands fut grande, 
Apres cela ie vous demande, 
S'il fera bon eftre ennemy 
Des Manceaux, Normands & demy: 
Manceaux plus dangereuxaux hommes, 
que les Normandsles fontaux pommes, 
Et plus qu'eux diables en procez, 
Mais dans le doute du fuccez, 
S'ils font bien chez eux, qu'ils'&y tiennent, 
Ou sil eft bon qu'ilsnoüsfouftiennent. 
Paris receura volontiers, 
Va renfort de leurs coquetiers ; 
En ce cas donnez leur efcorte ;. 
Ïe vous en prie & vous exhorte 
En l'honneur des conuoispaflez,  :;. 
que nous auons bien fricaflez, 


Seigneur ,conuoyez nousænNcores, : 7; 


Au lieu de ces grofes pecores, 
Vn conuoy de chapons du Mans, 
La charge de mille uments; ,, 


7 Par 
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Par paniers bons à barricades, 
En cas d’affauts ou d'ambufcades. 
Et couronnez vos bons exploits, AUS 
Par le plus friand des conuois;::.. 0 cou, 
Apres que le grand la Boulaye,:- ve +, 
N'ait aux combats bigne ny playé, 

Et defpenfe moins fes deniers: ::.. 

En chirurgiens qu'en cuifiniers;! soso our 
Quand ic fay rencontre en campagñe, :: :. :, 
De ces gros buffles d'Allemagne, 

De ** ou de ** Pons; :: mors sb 
Sur le qui viue ,ie refpon$: ; 22 21e siflan Ds 
Refpect de fainét Germain:en:Eaye;: 15 211 à: 
Viue le braue la Boulayes lis #2 mio 
S'entend apres la Majefté. 

Et Ja bonne principautéali2} anoceds sf a 0 
Mais qu'ils fouffrent-queie m'efgaye l, 
À chanter viue la Boulaye; ere 

Par qui graffement ie velcus, 

Sur La mouftache du blocus; :: 

Il pale, enfin ,comme:tout-pañle, :: :: 

Et vient de fondre auec la glace, 

Pourueu qu'il n’y retourne plus, 

Dicu le conduife, &-ie conclus; £ norme 0 
que Dieu vous conduife vous-mefme,:.,,.. |) 
Pour reuenir apres Carefme 1. | 
Manger chez vos Confederez, 

Des chappons que vousconuoyrez: 


è 
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que voftre valeur les'conuoye,: 
Ou que voftre ordre les Cnuoyé) 
pourueu qu'ils viennent 4 bon poït, 


Nous vous en paycrons le: port: 


En fantez, payement.commode, 1: Forp 202 


Payer en or n'eft plus la mode, | 
qu'ils viennent pluftoit que pluftard, 


Nous changerons leur plume en lagidinacrio 85 
Pour eux nous ferons fanslefime, rs: 75 2: Dust) 


Des feux de ioye à larcuifine "li 

Et grande chere, auec grand feu 

C'eft noftre compre & voltrejeu: : 7 

Si la fefte n'eft affez bonne 20 65 
Pour vous conuier en perfonne; 

qu'il vienne perfonnellement 

Vingt mille chapons feulementsi454 ne, 


que de chapons dans vn Epiftrey ‘fu: line M 


. Mais en fuis {ur vn bon chapitre: 
Etic n'ay point des complimrens, fie 
Si gras que vos chapons.du Mans!) 2 0: 
Ie le dis, & ne m'en puistaire: 10 

le le redis & reitere,.sisie sur eut 
que foy d’Autheur ie vous refpons, : 

De faire honneur à voschapons;, ,: ::! 
C'eft à, mon derhier mot pour'rire: 
C’eft le mieux quewous puiffe ‘éfcrire. + 
Celuy qui fut, ef & fera |: : 3 
Voftre tres-humble ,: & cetera, : 


: 


CE 
Si ie fignois Cheualier George, 
Paurois menty non par la gorge à 
Mais f'aurois menty par les doits, 
Fait à Paris en badaudois; 
L'an que toute arme eftoit fourbie, 
Pendant vn Carefme amphibie: 
Moitié cher & moitié poiflon, 
Moirtié farine, moitié fon. 


FIN. 


